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plantes y réussissent plus ou moins, y Si nous ne prenons pas les chosos à
prospèrent exclusivoment ou n'y peu- la rigueur relativement aux exigences
vont végéter, il s'en faut que l'on puisse des plantes, nous pourrons établir les
pour des régles certaines pur les rapports qui existent entre certainos
mélanges infinis dei divers sols outre plantes certains sols principaux, et
eux. nAcc une judicieuse obiervation de

Il est mme douteux que l'on puisse circonstances accessoires. le cultiva-

jamais y parvenir par des recherches teur sera guidé dans
prolongées, en partie par la difli- coites les plus convenables à chaque
cuité de caractériser les divers sols terin.
d'après le mélange de leurs parties Nous nous bornerons ici à quelques
constituantes, et on partie parce que données pour le sable, la glase, l'argile,
los effets de ce mélange peuvent être le sol d'allusion, la tourbe, le sol
ontièremeut détruits ou diversement calcaire et la vase déséchée. Pour
modiaés par l'influence d'une foule de les truis premiers, je ferai observer au
circonstances telles que l'inclinaison préalabe que le choix des récoltes est
du terrain, lo site, la profondeur de la d'autant plus étandu qu'ils sont cr
couche végétale, le sous-sol, le climat, meilleur état.
etc. En voilà assez pour aujourd'hui. A

Il faut donc que l'expérience prati. lit prochine occasion nous parîcror
que et l'observation rémplissent ici le des plantes qui conviennot au sable
vide que la science et la rectitude du Qtc.
jugement est en cela d'une grande im-
portance pour le cultivatour ; car, si HATEZ-VOUS TANDIS QU'IL EN
la nature est variée dans ses mélanges EST EN\,CORE TEUMPS!
ses effets et ses productions, l'homme Au Bureau du Journal de l'Agriaul-
aussi qui travaille avec elle doit varier tiureles9Personnes débireuses de se pro-

tir er la uvelle espèce do blé-d'ind es ds réler a n q ponssil introduite dans le pays p à1. A.que
emploie, srélratnqupoibecicot, devront s'empresser de s'en pro-
sur elle et ne pas prétendre qu'elle se curerait plustôt vu que le nombre de
règle sur lui. Il ne doit doue pas on- paquets que ce Monsieur a pu y dépo-
treprendre de culriver l'orge ld ou ne ser, est fort limité.

dueigle Le Blé-d'inde appelé tB,é d'Inde Cul-
csant do etilfred, ocn h. ifrds

dans le sol propre au blé, etc. A foree3 Cookin 'orl ne se mange qu'oen vert.
do travail et de frais od peut faire bien Aussitôt que ses grains sont bien for-
des cho:ýcs on dépit do lit natur-e, mais més, on peuit commen 'cer à on faire
rarement avec avantage. Suivre -au- bouillir ii est déjà très-excellent. Les
tant que.possible la marche de la na- grains sont toujours mous [on lait],lame au temps de la moisson C'est
turc etddes circonstances et ne vouloir e qui fait qu'on peit en faire cuire
la maitriser que le moins Èossiblac'est pendant deux mois consécutifs. Il cuit
ce que j'aapelle vaguer avec le i vet et d'un bouillon common le dit vulgai-
suivre, pour arriver, le piys sur, le renent. Il est blanc et ses épis attei-

pl ie l e pi nent la longe d huit, dix et douzelsupouces loqu'on a la précaution do le
Instruit par une longue expérience, mettre on bonne terre et de lai donner

le commun des cultivateurs sait assez les mêmes seins que l'on don-n u blé-
bien choisie les récoltes qui convien- d'inde ordinaire.
nent le mieux à la nature du sol. ice. Si la public Pait encourager- ce hb-ave

Monsieur, comme l y a leu de le
pendant on ne fait pas toujours ce qu'il croire, à l'automme, il mettra on vente
y a de mieux à faire, soit par ignorance deux nouvelles sortes de Patats, dites:
de la culture d'ue plante encore pou Patates Hatives de Mohawk et Roses
connue, soit d'apès ce faux nripcipe Hativcs toutes deux extrêmement pro-
que l'agriculteur duit rcolter ui-mé- ductivos puisqu'une seule patate donne

à l'arrachage, lejoli produit d'un demi
me tout ce dont il a besoin pour ne minet; sans compter qu'elles ne pou-
pas. avoir à débourser. d'argent cmp rissent point, mrissent très à bonne
tant, soit par l'espoir d'un petit gain heure et sont des plus excellentes à
passager, soit par aveugle imitation manger. Il mettra aussi en vente de
néglicence etc. nPois appelés: Pois Extraa-

tintrdu ants layles quels m.rissent
La mode, la prédilection pour le quinze jours iivant le Quarantains at-

système que l'on a choisi, l'ambition toigYnnt cri ids de longueur et
done pls rester on arrière ddes autres' prdu rnt abon me e o
et'atres faiblesses Semblables on'-. coûtr au Monsieur vacicot une piastre

et vingt-cinq centins la pinte, y com-
tiavent souvent la' m dho deà éultîa-' pris leport. Il vonr ngalom et u e
tours plus éclairés,
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autre nouvelle espèce de Blé-l'inde,
New-Branching Corn, qu'il a fait venir
do fort loin et a grands frais, lequel
promet d'être très-rénumératif, puis-
qu'une seule tige de ce Blé d'Inde peut
produire nous dit-on, jusqu'à huit beaux
gros épis lorsqu'on a ou le soin, bien
entendu de le semer on bonne terre et
de lui donner les soins indiqués : mais
en général il donne quatre ou cinq épis
par tige. Au bout de trois mois, à par-
tir du jour ou on le sèmeil est parfaite.
ment mûr. Il-fait une excellente fa-
rine.

Ce jeune homme qiN a coeur de voir
progresser son pays,fait de nobles ef'orts
pour y introduire tout ce qu'il pense
pouvoir y réussir.........Il a déjà écrit
aux Etats-Unis, nous assure-t-on, pour
se procurer des plants d'Atacat, des
Vignes de raisin franc, des Poiriers,
Amandiers etc., etc.

Quand aux Atacats, c'est une culture
qui devra payer très-largement celui
qui s'y adonnera ; et nous engageons
fortement les amis de la. patrie à se
livrer à ce genre de culture. Un seule
arpent, on atacas, donne de trois cents
à cinq cents minots, et on les vend sur
les marchés do Londres jusqu'à six
piastres du minot-........C'est assez
rànumèratif pour que quelque porson-
ne entreprenante puisse se livrer à la
culture de ces fruits. On en aurait dos
milliers de minots à vendre qu'on les
vendrait toujours. Ne craignons pas ;
cultivons en toute sureté, et nous sar-
rons bien un jour en faire une inYpor-
tante branche de commerce. Néan-
moins pour apprendre à les cultiver,
procurons nous la dernière édition 'du
Verger Canadien par Mon-deur l'Abbé
Provancher où nous y trouvons non-
seulement la culture de l'Atatcas, mais
aussi celle des Pommiers, des Poiriers.
des Pruniers, des Cerisiers, des Gro-

:llieors, des Gadol iers,- des Ronces, dos
Framboisiers, des Fraisiers, de la Vi-
gne etc., etc. Cet auteur qui se recom-
mando do lii-même ne coute, je crois,
qu'une couple de shellings, tout au
plus, même en y comprenant le porL

Succès à notre jeune ami, et que le
publie réponde à ses veux I I /

[Pour le Journal d'AgricuUure.j

St, Pie, 23 janvier 1871.
Monsieur le rédacteur,

Comme un petit aide ne nuit jamaiq,
je me propose de vous venir en aide,
èn vous expédiant, de temps: à autro,
certaines petites correspondan es qui,
toutes auront pour but de faire connai-
tre à vos nombreux lecteurs qut sont
les animaux qui sont utiles à notra
agriculture, et ceux aussi ui lui
sont nuisibles, et les moyens,--'il y,8!1
a quelques uns, de les combattre hardi.
ment.-Cir, n'eu doatez pis, M-un .iiir
0 iédacitor, un temps viendra, oLo


